
 

Code Natura 2000 : 1303  

Statut et Protection  
. • Directive Habitats : Annexe II et IV  
. • Protection nationale : arrêté modifié du 
17.04.1981, JO du 19.05.1981, article 1 modifié (JO 
du 11.09.1993).  
. • Convention de Berne : Annexe II  
. • Convention de Bonn : Annexe II  
. • Liste rouge nationale : Espèce Vulnérable  
 

Description de l’espèce  
Le Petit Rhinolophe est le plus petit des rhinolophes 
européens. 
Tête + corps : 3,74,5 (4,7) cm ; avantbras : (3,4) 3,7 
4,25 cm ; envergure : 19,225,4 cm ; poids : (4) 5,69 
 
(10) g. Appendice nasal caractéristique en feràcheval; 
appendice supérieur de la selle bref et arrondi, appendice 
inférieur beaucoup plus long et pointu de profil; lancette 
triangulaire. Au repos et en hibernation, le Petit rhinolophe se 
suspend dans le vide et s’enveloppe complètement dans ses 
ailes, ressemblant ainsi à un « petit sac noir pendu ». Pelage 
souple, lâche : face dorsale grisbrun sans teinte roussâtre (gris 
foncée chez les jeunes), face ventrale gris à grisblanc. 
Patagium et oreilles grisbrun clair (cas d'albinisme total ou 
partiel).  

 
Répartition en France et en Europe  

 
Espèce présente en Europe occidentale, méridionale et 
centrale, de l’ouest de l’Irlande et du sud de la Pologne à la 
Crète au Maghreb, de la façade atlantique au delta du Danube 
et aux îles de l’Egée.  

 
 

. • Classe : Mammifères  

. • Ordre : Chiroptères  

. • Famille : Rhinolophidés  
 

 

Biologie et Ecologie  
Activité : 
Il hiberne de septembreoctobre à fin avril, isolé ou en groupe 
lâche suspendu au plafond ou le long de la paroi. Sédentaire, 
le Petit Rhinolophe effectue généralement des déplacements 
de 5 à 10 km entre les gîtes d’été et les gîtes d’hiver. Autour 
d’un gîte de mise bas, l’activité reste importante toute la nuit et 
les femelles retournent au moins 2 à 3 fois au gîte pendant la 
nuit pour nourrir les jeunes lors de la période de lactation. Pour 
se déplacer, l’espèce évite généralement les espaces ouverts 
en évoluant le long des murs, chemins, lisières boisées, 
ripisylves, haies et autres alignements d’arbres. Au 
crépuscule, ces corridors boisés sont utilisés pour rejoindre les 
terrains de chasse qui se situent dans un rayon moyen de 23 
km autour du gîte. Le vol de chasse se situe principalement 
dans les branchages ou contre le feuillage d’écotones boisées, 
mais l’espèce exploite aussi les étendues d’eau ou les cours 
de ferme.  

Caractères écologiques : 
Le Petit Rhinolophe recherche les paysages semiouverts où 
alternent bocage et forêt avec des corridors boisés, la 
continuité de ceuxci étant importante. Ses terrains de chasse 
préférentiels se composent des linéaires arborés de type haie 
(bocage) ou lisière forestière avec strate buissonnante, de 
prairies pâturées ou prairies de fauche. La vigne avec des 
friches semblent également convenir. La présence de milieux 
humides (rivières, étangs) est une constante du milieu 
préférentiel. L’espèce est fidèle aux gîtes de reproduction et 
d'hivernage, mais des individus changent parfois de gîte d’une 
année sur l’autre exploitant ainsi un véritable réseau de sites 
locaux. Les gîtes d’hibernation sont des cavités naturelles ou 
artificielles (galeries et puits de mines, caves, tunnels, viaducs) 
souvent souterraines, aux caractéristiques bien définies : 
obscurité totale, température comprise entre 4°C et 16°C, 
degré d’hygrométrie généralement élevé, tranquillité absolue. 
Les gîtes de mise bas du Petit Rhinolophe sont principalement 
les cavités naturelles ou les mines, les combles et les caves 
de bâtiment (fermes, églises). Des bâtiments ou cavités près 
des lieux de chasse servent régulièrement de repos nocturne 
voire de gîtes secondaires.  



Régime alimentaire 
Insectivore, le régime alimentaire du Petit Rhinolophe varie en fonction des saisons. Dans les différentes régions d’étude, les Diptères, 
Lépidoptères, Névroptères et Trichoptères, associées aux milieux aquatiques ou boisés humides, apparaissent comme les ordres 
principalement consommés. L’espèce se nourrit également des taxons suivants : Hyménoptères, Araignées, Coléoptères, Psocoptères, 
Homoptères et Hétéroptères.  
Le Petit Rhinolophe consomme donc principalement Diptères et Trichoptères en début et fin de saison et diversifie son régime en été 

avec l’abondance des Lépidoptères, Coléoptères, Névroptères et Aranéidés.  

 
Reproduction 

La maturité sexuelle des femelles est probablement atteinte à un an. Accouplement : de l’automne au printemps. Les femelles forment 
des colonies de reproduction d'effectif variable (de 10 à des centaines d’adultes), parfois associées à d’autres espèces de Chauves-
souris sans toutefois se mélanger. De mijuin à mijuillet, au sein d’une colonie, 20 à 60% des femelles donnent naissance à un seul 
jeune.Les jeunes sont émancipés à 67 semaines. Longévité : 21 ans ; âge moyen : 34 ans. 

 
Etat des populations et tendances d’évolution des effectifs 

 
Disparue des PaysBas et du Luxembourg, l’espèce est en forte régression dans le nord et le centre de l’Europe : GrandeBretagne, 
Belgique, Allemagne, Pologne, Suisse. En France, un recensement partiel en 1995 a comptabilisé 5 930 individus répartis dans 909 
gîtes d’hibernation et 10 644 dans 578 gîtes d’été. Le Petit Rhinolophe subsiste en Alsace, en HauteNormandie et en IledeFrance avec 
de très petites populations (de 1 à 30). La situation de l’espèce est plus favorable dans le Centre, en Bourgogne, en Champagne-
Ardenne, en Lorraine, en FrancheComté, en RhôneAlpes, en LanguedocRoussillon, en Corse et en MidiPyrénées (les 2 dernières 
régions accueillent plus de 50% des effectifs estivaux).  
Caractéristique de l’habitat d’espèce sur le site (Etat de conservation)  
Le Petit Rhinolophe n’est connu que des prairies et des boisements de frênes du ruisseau du Bouquet où il chasse. Un gîte en bâti reste 
probablement à découvrir dans la Basse Plaine de l’Aude. Le mas Saint Louis pourrait accueillir cette espèce.  

Menaces 
 
La réfection des bâtiments empêchant l’accès en vol pour les Petits Rhinolophes, la déprédation du petit patrimoine bâti en raison de 
leur abandon par l'homme (affaissement du toit, des murs, ...) ou de leur réaménagement en maisons secondaires ou touristiques (gîte 
d'étape, ....), la pose de grillages "antipigeons" dans les clochers, la mise en sécurité des anciennes mines par effondrement ou 
comblement des entrées sont responsables de la disparition de nombreux sites pour cette espèce. Le dérangement par la 
surfréquentation humaine et l’aménagement touristique du monde souterrain est aussi responsable de la disparition de l'espèce dans les 
sites souterrains. La modification du paysage par le retournement des prairies (disparition des zones pâturées et fauchées) qui 
s’accompagne de l’arasement des talus et des haies, l’extension des zones de cultures (maïs, blé...), l’assèchement des zones humides, 
la rectification et la canalisation des cours d’eau, l’arasement de ripisylve et le remplacement de forêts seminaturelles en plantations 
monospécifiques de résineux, entraînent une disparition des terrains de chasse. L’accumulation des pesticides utilisés en agriculture 
intensive et des produits toxiques pour le traitement des charpentes (pulvérisation sur les chauvessouris ou absorption par léchage des 
poils) conduit à une contamination des chauvessouris tout autant qu’à une diminution voire une disparition de la biomasse disponible 
d’insectes. Le développement de l’illumination des édifices publics perturbe la sortie des colonies de mise bas.  

Mesures de gestion conservatoire 
Le maintien et la reconstitution des populations de Petit Rhinolophe impliquent la mise en oeuvre de mesures concomitantes de 
protection au niveau des gîtes, des terrains de chasse et des corridors boisés de déplacement. Les gîtes de reproduction, d’hibernation 
ou de transition, accueillant des populations significatives, doivent être protégés par voie réglementaire voire physique (grille, enclos, ...). 
La pose de "chiroptières" dans les toitures (églises, châteaux) peut permettre d'offrir de nouveaux accès. Les abords des gîtes pourront 
être ombragés par des arbres et dépourvus d’éclairages, minimisant le risque de prédation par les rapaces et permettant un envol 
précoce, augmentant de 20 à 30 mn la durée de chasse, capitale lors de l'allaitement. Des actions de restauration du patrimoine bâti 
après maîtrise foncière doivent être entreprises pour préserver les sites de mise bas. Au niveau des terrains de chasse, on mettra en 
oeuvre dans un rayon de 2 à 3 km autour des colonies (en priorité dans un rayon de 1 km, zone vitale pour les jeunes qui doivent 
trouver une biomasse suffisante d’insectes lors des premiers vols), par des conventions avec les exploitants agricoles, une gestion du 
paysage, favorable à l'espèce sur les bases suivantes :  

 maintien (ou création) des prairies pâturées et de fauche en évitant le retournement des prairies pour la 
culture du maïs et des céréales, => maintien ou développement d’une structure paysagère variée (haies, 
arbres isolés, ripisylve...), => limitation d'utilisation des pesticides notamment en agriculture. En effet, 
ces substances ont un effet négatif sur l’entomofaune et donc sur les proies du Petit Rhinolophe comme 
les Tipulidés et les Lépidoptères, => maintien des ripisylves, des boisements de feuillus.  

 

 


